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PRESENT A Tl ONS 
Diététique du chien et du chat 
R. WoLTER 
Un volume, 253 pages, Masson édit., Paris, 1988 
M. R. FERRANDO. - Dans l'avant-propos de cet important ouvrage 
l'auteur souligne avec raison que « La rationalisation de l'alimentation 
des animaux est nettement en avance sur celle de l'homme ». Certes 
nous sommes bien placés pour savoir qu'il a fallu assez de temps pour 
y parvenir mais on y est arrivé. Dans le cadre des animaux de compagnie 
où cette entreprise était la plus délicate ce livre le montre. Il est divisé 
en deux grandes parties : 
- Alimentation et physiologie. 
- Alimentation et pathologie. 
Dans la première partie, qui comprend cinq chapitres, la manière 
d'obtenir l'harmonie entre l'alimentation rationnelle et les divers besoins 
métaboliques liés aux circonstances de la vie : reproduction, sport, vieil­
lissement est d'abord décrite. Les particularités alimentaires du chat, cet 
original dans les domaines de la biologie, comme de la psychologie, sont 
soulignées dans le dernier chapitre. 
Dans la seconde partie l'auteur détaille en dix chapitres les divers 
accidents pathologiques, des intoxications alimentaires aux troubles géné­
raux telles les allergies, l'obésité ou à ceux susceptibles d'affecter divers 
organes : appareil digestif, peau, foie, rein. Les anomalies dont ils 
sont l'objet résultent de déséquilibres nutritionnels ou d'altérations méta:­
boliques, comme le diabète. 
Les étiologies variées de ces diathèses et maladies sont examinées 
en détail. Des régimes correcteurs et/ou prophylactiques pour guérir ou 
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éviter ces différents accidents sont proposés. On trouve ainsi dans chacun 
des chapitres des renseignements intéressants. Les aspects fondamentaux 
et les recettes pratiques s'y juxtaposent. La priorité est donnée, avec 
raison, à ces dernières. La bibliographie est regroupée pour plusieurs 
des chapitres. 
La diététique du chat et du chien est importante à considérer. Ils 
sont souvent victimes, au point de vue nutritionnel, des idées fausses, 
comme des mauvaises habitudes de leurs maîtres qui pratiquent un 
anthropomorphisme dangereux pour leurs animaux de compagnie. C'est 
pour cette raison que nous observons au début de cette présentation que 
la rationalisation de l'alimentation fut et demeure dans ce domaine, 
délicate. Il était donc intéressant et même essentiel, d'offrir à ces maîtres 
directement, ou mieux encore, par l'intermédiaire de nos confrères, une 
gamme de conseils et de recettes pratiques afin d'éviter les multiples 
conséquences, souvent graves, des fantaisies et des erreurs de conceptions 
génératrices des déséquilibres alimentaires. Nous avons souvent répété 
« Bien nourrir c'est déjà protéger ». Ce livre permettra de parvenir à 
réaliser cet axiome. C'est à ce titre que nous le proposons à l'Académie 
pour un prix. 
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Magnaneries et vers à soie 
La sériciculture en pays Vivarais et Cévenol 
H. ÜZIL 
M. W. JoussELLIN. - L'ouvrage que nous présentons a été écrit par 
un Cévenol de l'Ardèche, issu d'une famille s'étant consacrée pendant 
plusieurs générations à l'élevage du ver à soie. 
Ce livre abondamment Hlustré conserve la mémoire de l'Ardèche 
rurale du temps de la soie. L'auteur a rassemblé une très large documen­
tation consacrée à l'éducation du ver à soie et à la production du fil de 
soie, il y a moins d'un siècle. Il y relate le savoir-faire, les traditions, le 
parler populaire et nous fait part entre autres de ces femmes « les 
fabriqueuses » qui partant le dimanche soir à l'usine n'en revenaient 
que le samedi après-midi, travaillant plus de 12 h par jour dans l'humi­
dité des ateliers et dormant dans l'inconfort des dortoirs. 
La chenille du bombyx du mûrier, domestiquée depuis plus de 5 000 
ans pour la production de la soie, a été particulièrement étudiée par 
de nombreux biologistes et chimistes. Devenue animal de laboratoire, 
G. CHAVANCY nous indique qu'elle est à l'origine des grandes découver­
tes telles la sérine, l'alanine, la cartographie chromosomique ainsi que 
le transfert d'un gène de couleur sur le chromosome sexuel. Citons 
également la découverte de la première phéromone sexuelle, l'isolement 
de l'ARN messager dans un organisme supérieur et la production d'inter­
féron par génie génétique. 
Pour les lecteurs non initiés à la sériciculture, l'auteur rappelle en 
un chapitre l'éducation classique du ver à soie : 
• Incubation des œufs ou « graines » ; conduite de l'élevage pour 
obtenir un développement homogène des chenilles nourries 4 fois par 
jour ; élimination des excréments (délitage);·etc. 
• A la fin de sa croissance, en 25 jours, la chenille qui a multiplié son 
poids, à l'éclosion, par 10000, cesse de manger et cherche à grimper pour tis­
ser un cocon lâche (la blaze) puis un cocon compact. En tournant sur elle­
même durant 2 ou 3 jours. La chenille va « baver » 1 500 m d'un fil 
constitué de 2 brins de fibroïne accolés par de la séricine. 
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, • Pour récolter la soie les cocons sont détachés de leur support 
(décoconnage), étouffés à la chaleur sèche puis conservés. Ils seront 
dévidés en les plongeant dans de l'eau très chaude pour dégager le brin 
superficiel. En associant plusieurs brins, ceux-ci vont se souder pour 
donner la soie grège. Ce fil, associé à d'autres permettra d'obtenir, 
après torsion (moulinage), un fil résistant utilisé pour le tissage. 
Dans un second chapitre Hervé Oz1L retrace brièvement l'histoire 
de la sériciculture : en 1599, Olivier DE SERRES, gentilhomme vivarois, 
publie un opuscule sur l'élevage du ver à soie qui fera longtemps 
autorité. La culture du mûrier, encouragée, se développe. 
La période de 1820 à 1855 sera l'âge d'or de la sériciculture mais 
dès 1853 les symptômes de la pébrine apparaissent et l'on ne peut 
arrêter l'épizootie. Devant ce désastre les sériciculteurs adressent une 
pétition au Sénat. Une Commission demande à Louis PASTEUR d'étudier 
les moyens de prophylaxie. Après 3 années il proposera une méthode 
pour la production de « graines » saines. 
Malgré l'éradication de fa maladie, la prospérité ne reviendra pas, 
car durant les années de crise, les industriels achètent des cocons en 
Italie. Le percement du canal de Suez permettra l'importation, à bas prix, 
de la soie grège d'Extrême-Orient. Les cours du cocon s'effondrent. Le 
nombre d'éleveurs décroît sérieusement malgré des primes à la produc­
tion. Entre les deux guerres on assiste à un exode rural très important. 
Entre 1950 et 1968 où la production s'arrête par suppression de 
l'aide du FORMA, une reprise s'était manifestée grâce à l'action techni­
que de la station d'Alès et notamment avec fa création de la Fondation 
Olivier de Serres qui avait lancé, avec une SICA Soie, des programmes 
de magnaneries à base de coopératives diversifiées entre l'élevage des 
vers et le ramassage des feuilles de mûriers. Mais à partir de 1978 
grâce aux efforts conjugués des organismes régionaux, entraînés par 
l'enthousiasme d'un instituteur cévenol Michel CosT A, de nouvelles 
structures économiques sont créées. Avec l'installation d'ateliers de fila­
ture, de teinture et de tissage le renouveau de la sériciculture cévenole 
est en bonne voie. 
Les magnaneries ont largement contribué, dans le passé, à l'archi­
tecture rurale du Vivarais. Ce sont en général de grands bâtiments 
contigus ou intégrés à la maison de l'éducateur. Des ouvertures convena­
blement orientées et des cheminées permettent de régler la température. 
Le mobilier était constitué de 4 à 8 tables superposées, maintenues en 
place par un bâti en bois. 
Les étapes de l'éducation font l'objet du dernier chapitre. Pour 
chacune d'elles l'auteur en fait l'historique et explique les termes locaux 
utilisés. De nombreuses gravures et reproductions de documents illustrent 
le texte. Parmi ces étapes signalons : 
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• La désinfection des magnaneries avant et après l'éducation . 
. • Les différentes méthodes d'incubation pratiquées, la plus ancien­
ne consistait à porter la « graine » dans un petit sachet de tissu (nouet) 
sur le corps, entre la chair et la chemise. Les femmes étaient surtout 
chargées de cette tâche, parfois des malades alités. En raison du manque 
d'aération de la « graine » on utilise actuellement des chambres d'incu­
bation très bien équipées . 
. • La surveillance de l'éducation exige une attention continuelle 
de l'éleveur : appétit des chenilles ; crainte d'apparition de maladies ; 
lutte contre les prédateurs, etc . 
. 
• La feuille de mûrier est le seul aliment du ver à soie. La cueillette, 
facile en début d'élevage, devient rapidement une tâche importante et 
pénible du fait des quantités croissantes de feuilles à ramasser. De nou­
velles variétés, dont le Kokuso 21, d'origine japonaise, conduites en 
taille basse, permettent une récolte facile et utilisable ·pour plusieurs éle­
vages successifs de mai à octobre. 
• L'encabanage puis le décoconnage sont décrits ainsi que la vente 
des cocons. 
• L'auteur termine ce chapitre en rappelant le rôle des femmes en 
sériciculture et nous fait part des récits, poésies, chants et traditions des 
magnanarelles et des fileuses. 
Une bibliographie générale et un glossaire complètent la publication 
de 175 pages. 
L'ouvrage se termine par une post-face d'André SHENK, ancien 
directeur de la Station Séricicole de l'INRA à Alès, qui a organisé de 
nombreux congrès séricicoles internationaux et a largement contribué 
au renouveau de la soie en Cévennes. Ajoutons que la maîtrise de la 
filière soie, longuement espérée, mais enfin obtenue permet actuellement, 
dans une première étape : 
- d'assurer un plein emploi pour 15 personnes ; 
- d'apporter un revenu complémentaire à plus de 100 éleveurs et 
d'occuper socialement plus de 70 handicapés mentaux ; 
- de produire les nouveaux plans de mûrier par la méthode « in 
vitro » de l'INRA ; 
- de réaliser la confection de tissus soyeux de qualité, appréciés 
par la haute couture et une vaste clientèle grâce à l'ouverture d'une 
boutique et à la participation aux grands salons textiles. 
L'avenir de la soie en Cévennes est aussi assuré grâce à une orga­
nisation sous forme coopérative, très évoluée et soudée à tous les stades, 
ce qui est original, et présente un esprit de solidarité communautaire 
'régional. 
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Nous recommandons à l'attention de la Commission des prix de 
l'Académie Vétérinaire, ce livre qui conserve la mémoire de l'Ardèche 
rurale à la grande époque de la soie, en soulignant que la sériciculture, 
en pleine reprise nationale, constitue un nouveau domaine des sciences 
animales. 
Magnaneries et vers à soie. La sériciculture en pays Vivarais et Cévenol, 
H. Ozil, 1987, 175 pages, 25 X 25, 180 F. 
Editions de Candide. Lavilledieu (Ardèche). 
La Librairie zoothèque, 30, av. du Général-de-Gaulle - 94 700 Maisons­
Alfort. 
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La thermodépendance de la cinétique de synthèse 
de l'interféron in vivo, chez la truite arc-en-ciel 
(Salmo gairdneri Richardson) 
T.Ch. RENAULT 
Thèse de Doctorat vétérinaire, Fac. Méd. de Toulouse, 1987 
M. Ch. PILET. - Le travail présenté par Tristan-Charles RENAULT 
sur la thermodépendance de la cinétique de synthèse de l'interféron in 
vivo, chez la truite arc-en-ciel, revêt un intérêt certain. 
On sait, en effet, qu'en pisciculture, plus particulièrement dans les 
conditions d'élevage intensif, les viroses sont responsables de pertes 
importantes. 
La contribution de Tristan-Charles RENAULT à une meilleure connais­
sance du mécanisme de défense mis en jeu par la truite lors de l'infection 
par le virus hémorragique viral mérite d'être soulignée. 
La technique de titrage de l'interféron utilisée par l'auteur iui a 
permis de traiter rapidement un grand nombre de prélèvements tout en 
réduisant les quantités de milieux, de cellules et de virus utilisés. 
La thermodépendance de la cinétique de synthèse de l'interféron in 
vivo a été confirmée en expérimentant à deux températures extrêmes ( 6 et 
17°). Si la thermodépendance de la cinétique est évidente, le lien entre 
précocité, intensité de la synthèse d'IFN et réceptivité à l'infection 
clinique n'apparaît pas immédiatement. Le mode de contamination utilisé 
(infection par injection intrapéritonéale ou balnéation infectante) est 
important. 
Le travail présenté par Tristan-Charles RENAULT fait apparaître que 
le rôle protecteur de l'IFN ne peut être dû dans des conditions naturelles 
qu'à la précocité de son apparition (cela est démontré, notamment, par 
transfert, avant l'infection virale, de sérum contenant un nombre élevé 
d'unités IFN). Cette précocité est thermodépendante. 
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La production d'IFN s'accélère en effet avec l'élévation de la tem­
pérature. Il apparaît que c'est par l'intermédiaire d'une synthèse d'IFN 
survenant plus rapidement à chaud qu'à froid que la truite est réfractaire 
à partir d'une température de 15°. 
La qualité du travail de M. Tristan-Cha:riles RENAULT et les voies 
qu'il ouvre pour les recherches futures permettent de proposer ce travail 
à la Commission des prix de l'Académie Vétérinaire de France. 
